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vent toute initiative en gânéral,.de la pagf dp. Ia Chambre, en 
matière de róvisjon de da Loi Fondansemigle..Ces membres 
Ötaieat d'avis que, bien que tout chamgippen! dans le pacte 
fondamental entre le Souverain et le peu plj,doive être le résuttat 
de la valantá libre et du conepurs des deu% parties, iÎ parait ce- 
pendant plus cónfurme à la nature de ta elose, que tedroit d'i- 
nitiative à cet égard soit abapdoané à la Gharonne. Ceci parait 
aussi être mieux ea hapmonie ayec le.gfffteipe sanárchique 
tel qu'il a étâ cgnstituê comme basg a Loi Fondamentale 


N t.D8 ÈA GËCONDE CHAMBRE.DES ÊTATS-GÉNÉRAUX ‚ ÉMISEEN 
man: ‚ SUR UR PROJET DE RÉVISIÒN DELA LOI FONDAMENTALE: 
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eux membres, y-compris les huit auteurs du pro- 
U rdperbidteement wsvisté: ats: dêlibòrations des sections. 
Hsk As, tbl des auteurs se gort toutefois abstenus 
ì re, Jekk‘ opinion individuelle sur les dôtails de 
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% que le nombre total des membres 
BR Ip section centrale exprime les avis, se com 
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reeet gene à Î  Setv ibR Des” dà nl 
âesohis'oe rapport; la proposition à élé refroukdepar | pensaïeht, Min, qdé si estinadrmisdible, sous unie aenstiritïen 
$ “mierbtes. Les raisons qui ont motivé bettb dörp monatéhildd:, de söngerà ane ‘résision de la Lui Fondâmen- 











Ag. latent de döpx espèces : d'abord Yinitiativé de Îa | ale, malghö'tà volonté du Prince, lès mêmes raisons's’opposent 
èvalativement an projet en délibération, et enseoond | à ce qu \'on essnie-d'exercer ‘par Je moyen de l'initiative, 


Ri Mas tid | entale &n général. ee 
Bo Plirs membres ont dóclaré, à cette occasion, qú’ils dé- 
: Ae gouvernement n'eût pas dans un motnent dai 
res 
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de da-Cheenbre: à l'égard de toute révision de} nne &spéö' de contrainte marale, en'pareille matière. 
_ Dix meibres, non compris les aateurs de la proposition, 
n'ont pus trouvé, dans les considórations qui préeédent, des mo- 
tifs sulfisâns pour se ‘refaser à eontoarir à un examen qui pour- 
rait fairé stirgie dui sein raêpye de la reprósentation nationale, 
une proposition de ròvisiot. 
_ $2. Le seeônd ppint dui.a également praroquê plusieurs 
_abjectious, concernait la forate.de la propositian. 
‚… Les auteurs, disait-on,-n'unt.pas satisfait aa veen de la Loi 
Fondamentale, qui demánde autant de projets:de. loi. sêparós 
qe’il ya de changemens à introduire, Ensuite l'art. 232 de la 
constitution ne,tolère pas de bouleversement complet sous le 
rapport de la forme, maaisil preserit que tout changement ou addi- 
tian future, soit ajontóée à.tg finde la Loi Faondamentale existante: 
L'art. 227 dekt Loi Fondamentale exige aussi quae les chan- 
 gemens et addititins soient dlatrement indiquês et exprimés, ce 
‚que :les.autgurs de la propositinn n'avgignt pas non plus fait 
tonjours. On a cité, comme ane-preuve de gette assertion, en- 
tr'antres, les articles 94 et 96 du-projet, qui abolissent le mode 
actuel d'élection des Btats Previnciaus, par les trois ordres , 
„maire qui n'indiqaent pas comment cette élection se fera désar- 
mais, et qui renvoient, à cet ógard, aux dispositionsinconnues 
d'une loi à arrêter postérieurewient. _ eG Be 
1: Ute propnsitien, w-t-on: dit, pear inóritervéritablement ce 
nom, doit expriner d'une manière. dötortsinde: et óvidente 

















t 
ne aporn ‚ fait- conuaitre ses vaes relativetnent à 
Blou: Loi Foïrdamentale. A’ mestire que les vceux 
vltte P&visjon se sont dêveloppés davantage dans la Cham- 
aj, vernomen a.semblé.reculer devant one éx plieatien 
k ' : Â DE 












minde ‘au point de “voe de lá- proposition actuelle, 
MEL ELEN blô considérbepar beaucoup de membres, commene 
hie + Ondaire dans les circonstances actuelles à anoun bon: 
‘Cessaambres ótaient d'avis que, peur: être efficdee, la 
de tóviston de la loi fondamentale devrait émaner 
sle;même, puisgde ce ne serait qu'alors qua 
3 rde voir concourir à cette ceuvre 
etitutionaels- de 1’ Beat, dont l’assen 
es, kl ne l'scoorderaïent probable- 
ruist malle; de la Speonde Chainbre. 
fait oliserver qweda proposition tendant à faire 
piment, par la Seconde Chambre, l'initiative: par 
Mion, n'est'nullejuetit ‘porifornie aút'seftiimans 
beers ERD EPT ETET MEENT ED SEON 
V;pligs dúne_ vocasini.ntt Ie majopté de cette 
Kar, tout on reconnaissant gui serait dósicable da 
be des changemens dans quelqees articles de la con+ 
sforité n'en a pas moins exprimé constafnment 
ad Mikal, vet dffet, devait ómanérdugous 
4, St qr il Taldaij;- gar consequent, attendre le moment 
iRéotion de: la majoritd aerait partagèe par la Couronnelf 
vgnoila Chtwabesaraië réstilu,á l'onvertare de lases- 
kh ter, dans tadreses ett réponse au discoursdu trô- 
Ri PoRGerpant la révision. La Chambre n'aurait cer+ 


Mai, , PA PrOobdé do oetie maniere, si elle avait jug con- 
ee peemdre’ elle-môme V'initiggive. Les döliberatiuns 
Rs: Mae Grt Bij. reste proùvé, &' ie witnière hon-équi-: 
ae gr nabnens de fa Chaipbre sur ce point, lorsqu'elle re- 
Gtanda, majors: amenderaent propos par un des 
ü tendant à antieiper surla décision da Roi, relatives 
oet vention dé savoir sil y avait nécessité de procéder à 


Wièm'epud probe an sbht“róunisptesqtie tous veur 











































































_plit pasaon plus vette eonditinu-là, bes auteur ont dónlaré 
d'abord:queleur proposition colleotive:n'etprime que l'opi- 
mion de la-majoritó d'entre onz, et qr’ ilnse:téservaient, chaonr 
indivtduellenrent,de ne pas adhórer,:tora:des:dólibóratians, à 
tel ou tel-poiat dedeur projet qui s'écarterait de leur maniöbe 
particalière d'envisager la question. Gette réserve suffit déjà 












tère fâcheux de vague et d'incertituds, bes anteurs se sont 
en outre: abstonys, à égard desquelgaes ghjets, de formuler 
et.de manifester, wâme collectivwnant;oe qu'ils veulent. Pla- 
sieursarticles et prôcisèment eeitr qui: touchent à des points 
d'unehaute importance, ont été laissès en blanc, tandis que 
c'est justement du montant du ohiffre que dópend principale- 
meftdans bes cas, laquestion de savoir sêle changement proposé 
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RE 
edu Journal de La Haye, — 28 Mars 1845; 





front ruisselant de suctr,et, strrantsa petite mÂfn dans sa main tremblante,il 
de promenait sur le chanip du combat. Comme egteenfant était fort aimé dans 
| ta division, il y avait toujours parmi les morts qaelque gentilhomme,quelgue 

zoldie- de at Ene Wand cadavre, et souvent 


E-ÀE Hes a min; Lirmoelán l'arrêtait auprès d 


ERE UN KE mn RE ‚| éf le vit essuyeravec sun mouchoir des visages ensanglantés pour les lui faire 

Ee LL I M 0 E L j N N. ne Of teoörfeiafere. Lek Cefai-ci; lui disaititdean vork basse et prévipitée, c'est no- 

bike Sila en dik: ge 1 | treami Deslanidbswar vousa tant porté-ddns ses braset qui vous tenait en- 

IN len” EN OO en, ee 4 ee ki “_{ core c&'miatiri'shi Us Wemodx: volis'rvebdondaisser nes grandes bottes. » Etre- 
ie 


tenant l'enfant sAista Breur, Î posait-la'main sur un autre corps mutile qui 

palpitdit encord: 4; € Voilà votre pditsre Cóoslard qui vens donnait de son 
‘páin. Vous n'avez plus qu'à priér pour Ini, les Meus l'ont tué. » 

L'enfant pâlissact trépignuië de :rage, ‘ot shjetuit ser le sabre de son père 
puur venger ses bons amis Coustard, Deslandda'et tant d'autres. Si le rasse - 
blement péuétráit dans wi bourg après le passage des bleus, Limoölan mennit 
gon fits de porte'en porte; il lui montrait les.tpits famana, lee enfans égor- 
Bés,en Ini rappelent que co que les bleus amient fait là, ils avaient fait à 
Lagrange, et que datiière await.péri ainsi, Bans-la suite, le nom seul des soldats 
de ta rópubligue chusu-deë transports à get enfant, et l'on achit peineà le re- 
tenir qoând il savait que son père allait se battre gontreeux. , 

"A lafiüde lunnde, le pêre et le Gls passêrent tx Loire et revinrent, óchap- 
 pés par iriiraclé à ta dernièredéronte de S& venay..Dés ue la guerre se rallu- 
' mati, ls cotfite de’ Limòëlin se róunit anr WOUpes de'Charette. Hercule, déjà 

fort, chargeait à &heval'à ses côlés; ils figuraient tous deux en 1796 dans l'é- 
‘tat-iojor da général vendéen, quand «1 fit san gntréeù-Nantes a prês la pacifi- 
‘cation de la Jaunaye. Charette mart, Limnoëten, qut n'était pas hommeà poser 
lesarmes, alla lever une ‘troupe en Bretagne, et: deviët, Aptés' des tampiagnes 
de la Vendée, ua des chefs les plus inconnus, Mals les plus redoutabtes de ta 
chouannerie. Oa cite encore quelgütes-uns de sesrfaîts d'arares dont le souve- 
nîr s'est conservé. Uri jour, deux convoix considérables devaient passer sur la 
route de Reunes; Limoölen courtsteur barrer te passage à la tête d'irne ving- 
taine d'hommes; urais, en présedee d'un eriderai bien supérieur, ces komines 
se:-{roublent.- Cette incertitude pouvait les perdre. Le cointe,tout seul, marche 
droit au commandast répubticaiu, qui eaisit un fusil et le couche en joue; 
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Ma fiet ins-dá ces hothmed extraordinaires dont lá glöire s'est 
Padres divilës dela Révofdlion. Capitaine aux dragons de 
Wéstibsiëh: onl 1790, bt se jeta dans dne ligue de gentils- 
nds’ dh donfddéraliop poitevine ét qì dhoua. Biedtôt 
Îé nsititaires de getie 'fameude cbujutetien de La, 
EM les progrbe'dela Révolution: «7! 
»arokbjkgation découverte, Limoëlah s'enfuit à'Jerseyet 
nt ea Francs aus premiers goulèvemens dela Vendée; mais, 
wel ae policù révelutiouinaite, et son château de 
tds de'la Loire, fat ['un ‘de premiers pillés et brûlés, Son. 
ft; fu ëilvé par un thètayer qaì’ Rcacha'sous dû fumier: 
7E, Múne do Limdölád ayait péri.' L'enfant se rappelait; 
EEN Ls é par-deseus ane fehötre du res-de-Châussée donnaút, 
Wisig; 1 doute elle s'dttitsaorifiëe ponrlésauver. ©: 
Ö Raban Émichienh kón Gta à l'artnée'uvee lui. Il faudrait ict gûëlquds, 

\ ie jddet of dier. Sa Phyiondrhië était frappante; if était d'a- 

B de, 


Soli 


et et tobuste, d'u visdge oïaigre el Vérineil, avec ta grand 
PUK Stihéiland et des cheveux blancs ébouriffés. Sa parsle 
ddr qüeY, gon shálhtien fer'et tacitùrne £ ‘mais ‘on: l'ai- 
ma VE Widastiltigar un homme justé et charitable. Ces ca- 
Bât'on) ple, iui ey vait que dla franchise, On dísait 
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EN et A proyerbe ; « Qaarid les Limoëtan ont quelque chose 5 
Haven À tombes hn ie Lîmoëlan esquive ls cop, saute d’un-bond:éor tes ópaules de Poficier et Lui 
kali blenten rl rôle de M. de Limoëlan fut assez obscur; peude | plonge un coutenudans la gorge.-Ses chouaas le suirtrent, et le coovoi fut en- 
ct ’ es tu Mg ER DEN B 





tevé, Ek: E 
A quelque temps de là, sópará ded siens, Limoëlan rencontre an paysan 
dans la campagne et lui demande ce qu'il yede neuf.Cet homme Ini apprit que 
M. de Bourmont venait de prendre ‘le Mens. — « Eh bien! dit Limoëlan, je 
prendrai Loué, moi ! Se , 
_II'trOuveun peu plas loin trois ineurgéset les engage à mercher avec tui 
vers Eoné; mais il les teisse à pied derrière lui, pénêtre seul dans la vilte au 
galop:et descend chez. les fonctionneires républicains. Ik vit en entrantdes 
fúsils dans ‘la’ salle. — « Au nor du roi! livreë Vòs urmes; vous saver qué le 
général Bourtnonta pris le Maris, soù avont-garde me suit; préparer sos lo- 
Mens. Dt ee Ô : 

Siles fonctionnaires obéissent; Limaëlan fait-charger deux cents fasile sur 
‚| une charratte qu'il emmêne. A trois lieues de là, il distribue les armes à'ses 
Y accoututaa si bier, qu'il s'eudortnuit | Komtmes ét renvaie le vóitnriet ent lui disand: —« Va dire à ton citoyen maire 
affaire finie, le comte veuait feehercher, le | que le général: Bourmenta pris le Mons:4vec se troupe; ot que j'ai pris Laué 


t dans les conseils, et ceux qui le voyaient de 
t Ft Een onhe 
hdi, Vie batbilld je wespliqaaient point ta rage meurtrière' dont 
RAe ee 4 ne àlesnain, il était un autre homme; son visage de- 
6; 885 geur jetaient 14 Ramme: ce fut fä qu'on put fe jat 
te avait aauvé Me 














le petit Hercule dé Limoötán' conjura son maître ° 
| per peld les misères de la guerre qu'un enfant si 
kint aïs ú. de Limoëtaa ne vbualut rien entendre, et 

A bras teut aux taines dichâteau de Lagrange. Ce jeune lroin- , 


AB, de: ou vait snivi . 
08, Beregle ait suivre Darmée zil s’'appelàit Langevin.' Durant 
| »LitaoëlanggsOenit en trávers de la selle dé son père Si-l'on venait 
rderriër edenis ù quelque ferimé cachét près de-tà, bá le fai-, 
Pendre, ot Be lui disant de ne jins-bouger el d'attendre 
Hi: an t . ij 
6 fa fusittade. La 
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eer ends des Pays-Bas, &' dont là oetan jamaig être tioing 
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par elle-mêmspour imprimer à toute le proposition an carac- | 
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estadinissibleou non. On pent citer à ce gujet la disposition 
concernant la lisfe civile, Findemnitò pour tes móirfres de fa 
Seconde Chambre, te cons électoral, le nombre dës distriets âleb- 
toraux, celui des membres à élire pour la Seconde Chainbre,etc. 
U résultede tout ce qui précède, que le projet ne #iuraît Ôtre 
considóró comme réunissant les conditions’ d'ané proposition 
déterminée, mais qu'il est plutôt une'invitation faîte'aux mem- 
hres de la Seconde Chambre, d'exprimer ‘et de imahifester tear 
opinion sur une révision bventuelle de la Loi Fóndámentate et 
sur les réformês qui pourraient être introduites alors. Gee a 
provoquê la quêstion de savoir de quel: droit lés auteurs de da 
aaktion se sont erús compötesspoissainkite de cote 

de: Fekiy entläâe r, sùr- 
tte d'aê- 


pps, deAn manière de- peïtser de f 
toatá l'égard de points sar lesquels ils he sónt pds 
vord entre eux. k ; 

Enfn, ta proposition paraît encore absolument inadmissible, 
parce qir’elle est. ineoriplète, n'ótant pas accompagnèe 4'ún 
projet de dispoditions-tfansitvires nécessaires pour sa mise’ à 
exöcution. Ce döfaut saffirait à lui seul pour la faire repjousser. 

Trente sept membres se sont done prononcês contre Îé prójet, 
à cause de la foriné sous laquelle il a été présenté. 

$3. Le troisiëms point quia été examiné, concerne la ten- 
dance du projet, laquelle a étà dèsapproavée par trente deux 
tnembres. Ln Sen 

Les délibèrations sur ce peint ontmisen évidence, que les 
membres de la Seconde Chambre qai pencheraient pout wne rò- 
vision, n'y doninerhient cependant jamais leur #ssentitent, à 
moins que l'on neconservâtles principeset les maxtmes fon- 
damentáles di droit public des Pays-Bas, qu'ils dérirent voir 
développer et amêliorer, mais dont ils ne veofent pas le ren- 
versemefit. - ae: 

Or,la proposition a été considérée comme tendant à modifier 
sous beancoup de.rapports, la censtitution de i° Stat, Elle porte 
atteinte ‘aux bases du pacte eonstitationnel, ét tet: des itétitk - 
tions et des principes d'origine étrangère, à It Brace’ der ntt Un - 
titutions nationales, fondòes sur des souvenirs histù et 
identifiées avec les meeurs et les uságes du peen | an 
nant les intórêts les plas importans aux dispositióhis itveëitiNes 
de lois éventuelles ordinaires, la proposition teitd à dbraintestse 
qui anequis aujourd'hui une puissanced’action córtstitierióhlkksdle 
et-affre' des garanties de durée et de stabilitó. Le bat'dé tipte 





;püsition. n'est done: rien moins qu'une réforme politiguö de 
3 | V Etat. he 06 zede fe ' : ’ rn 
Vopision-de oetai qut ba Laits Ex: proposition adtuollë wenden: | 


A cejriènt de vne‚-la proposition ost Atásf'er opijlbiltsed’ tee 
l'art. 227de fa boi Fondamtmtale. Get artiete patlode chânguitins 
ou additions comtmandöes par Îà nécessité ; raid, par: èes kots 
les rödactears n'ònt certainement pas entend un chan 
complet, ni Vintroduction d'uné constètütidd’ ndovelfe qúï he 
serait que l'expression de certaines théorfés, ótr gits Pir auiMit 
modelee sur les institutions des peuples btfätigers. © … ' 

On pent s'appuyer, àcesujet, da rappoct de la comihissivig ke 
fut chargée, en 1815, de la réwision de la Loi Fondamrelitide. 
Orr y voit que V'esprit de Vartiele 227 précité est d'offbir an 
« moyen de révision non pas próvu d'avance'et à tériie fite, 
» mais possible, pour le cas ele besoin de qtiefgue‘chängetntat 
» se ferait-inrpórieusement sedder, — ° EAD 

Lesaaqteurs de la proposition áctuelle, det contraire, paraissdat 
ne pas s’être demandé: quel était le changement: comtriätidé par 
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tout seul. » 


Tel fat ce Limoëlan dans les guerres civiles. En six ans , il n@oucha point 


quatre nuits dans su maison de Lagrange, dont on avait relerg. ssinsfe 
pendant l'insurrection s'apaisait en Bretagne; bien deschufs 6 ou 


pris, les bandes se dispersaient ; des armistices, des négociations de toupp sor- 
te contribuaient à pacifier ce malheurenx pays , et Limoëlan repafut enfin à 
Lagrange, qu’il acheva de rendre habitable. Le gouvernement !'y laiksa tran- 
quille; on voulaità tout prix calmer les haines, et d'aillears oh ha Coötnaisaait 
dâ vei guerres 
le 


guère le comte ponr ce qu'il était, car ce fat u trait essentid! 
d'ensevelir dans lobscurité les hommes et les costs qûi auraiedt dà 
plus d'éclat. : i 
La manière de’ vivre de Lieoölan dut encore rassurer |'autóriëë ; il s’o 
pait dans an retraite'de l'éducation de son Gls, et son apparente récoriciitk 
fat signalée surtout par une circonstance qu'on va rapporter. 
Heronle en effet, poursuivait des études mathématiques sas leù jee de 
son père, sans autre récréation que la chasse, quelques, vieux rdiik ns et Pami- 
gee société de Langevin ,devenu le concierge de 1'habîtation ‘nouvelle. fn 
guerre avait dépeuplé le pays. La plopart des gentilakbuimes voisins aváient 
disparu; d’ailleurs, sous fa surveillance d’nne police ombrageuse, toute cq 
munication deviat redoutable. Lagrange mèêue, bâli près de l'agcten châie 
de Beaulieu, était dans um site sauvage qui dennaig coûrs datis Ie pays à d'an- 
eiennes superstitions. Eevointe était toujours sombere et ticenique , sou file 
nele voyait qu’à l'heure des legons et du repas. Cette ‘solitude, cette inais 
et tous les affreux sonvenirs de son-enfanco , inflnèrent sir te caräctöre de pe 
jeune homme, où donrinaient la mélancolie et lezaltätior., D 
Un jour son pére le Ât appeler dans sa chambre, chose ddtraordiijaite.dijg 
Hercute fut.fort troùblé, M‚ de Linroëlen étaït assis devaat úne tabto de be 
blanc et cherchait des papiers daus une cassette. IÌ se retourna vers soa , 
debout à ses côtés. 3 Een dn 
— On vient d’établir à Paris me école militaire, où Pon doît fortgár, d'es- 
eellens officiers; j'airésolu de vous y euvoyer. Vous partitex derháls. 
Hercute regarda son père d'un air où se lisait assez sort étouirenighit. 
— Vous porterez laniforme de fa république et la coaardé tricot 
obéirez à vos chefs comme à moi-même. Soumettez-voctd'tout ‚je 
donne. ne 
A ce mot de république, une vive rowgeur trait. Mathigdation du jeune 
komme. \ 
— Vous vous livrerez selom vos goûts, reprit Limoëlam, aux études qyi cm 
viennent soit à un ingénieur militaire, soît à unt bon ofûcier rd vj, Don-, 
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vies vos soins à tout, sit eút possible, str qu"ori plisse plüs tard ars Euiplover 
selon lebesoim. Je vous recommaudete maniement des armes.” aches hie, 
tenir une épée. Vous êtes bomécu ger et bow tireur ; ezercez-vous. eucorg „et 
quand vous serez bon oficier… . zn he ke 

Hercule, le fáu dalns les yeur , wilait répondre', mais le pêré, impatigntá de: 
ses soupgomns:, \'orrête rudement. kn 

— Que craighez-vourdeuc? Quand vousserez hon officier „ je vous mettraï 
à la-disposition de roi.’ * a metieas 

‚A ce mot, lejeunê:homme confus buissa les peus,- “CPT - 


-_— Soit que neus reprenions lés armed, conlinua M.'de Limoëtan, soit que’ 


‚le rei nous revienge par des: voies: pacifiques „ it are toujauts besoin: de bons 
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quó Ia dépèche communìqute par \'ambassadegr de France. 
prêsident avait annonce, dans la séance du 20, que le chatf 
d'affaires d' Autriche lui gvait cermgmuniquó une dépêche of 
gouvernement. Voici cette dépèche, qui est entièremént có 
forme à celfes des deux gouvernemens de France et d' Ang 
terre : : 


w 
enrent prêté serpmentjentre les-mains du dayen, M. Tavenraat. 
M. Bichon van Ysselnronde, Fancien bourgmestre, prêsidait la 
sèance da conseil. 

Ensuite ila été nommé nne commissien, ehargée de remercier 
M. Bichon van Ysselmonde des longs et nombreux services qu”il 
a rendus à la ville de Rotterdam ; cette commission était com- 
posée du nouveau bofrgmestre, des échevins MM. Tavenraat, 
Tromp et BlankenheRtp et du secrêtaire M. Storm van 's Gra- 
vesande. 

Le soir une brilla 
musique de la garde 
et M. Hoffman. 

Les naviresen radi 
mois êlaient pavoisóés 


une nócessité impérieuse. Ils semblent plutôt avoir en pour but 
de perfectionner notre constitutiun d'après des idées spéculati- 
ves,ou à l'instar dece qui s'cst fait, ou de ee qui a él@ essayé ait- 
teurs , sous de tout autres circonstanees. Els sont mâme allés si 
loin, à cet égard,qu'ils ont para vouloir dépasser tous tes autres 
états eanstitutionaels en principes libóraux. A l'appui de ceci 
on peut citer Fidóe qu'ont ene les auteurs, de concilier le 
système des êlectious direetes et d'une Chambre dissoluble avee 
le renvuvelteinent annuel d'un tiers de cette Chambre, d'où il 
résultergit, ainsi que la remarque en a été faite par plusieurs 

‚ sgembhres, que lars même qu'il y aurait accord parfait entre les 
vues du gouvernement et celles de la reprèsentation, les élec- 
teurs n'en anraient pas moins la faculté, inouie partout ailleurs, 
de changer tous les ans la minorité en majorité, et de rendre 
ainsi impossible taute stabilité dans Ja marche régulière des af- 
faires gauvernetrentales. Loin de donner leur adhésion à des 

.Changemens aunssi radicaux, plusieurs membres ont déclaré 
qu'ils Jes repoussergient alors même que ce fût la Gouronne qui 
Ies proposàt. 

Cette tendanee du projet a fait apprêhender qu'il ne fût 
plutôt nnisible que favorable à une sage rêforme de.nos insti- 
tutinns, et qu'il n'avangât nullement Î'intérêt róel du pays. 
D'uu eòté on a donné cours à des idées fausses sur les besoins 
du peuple, et fait naitre. des espèrances qui ne saaraient être 
rújnlisées, d'où résultera un fâcheux désappoistement ; tandis 
qu'en voaylant aller trop loin, on a provoqué, d'autre part, du 
mêcontement , el l'on s'est prabablement préparé une oppusi- 
tion là où l'or avait besein d'appui ef où il aurait Fallu s'ef- 
forcer de V'obtenir. 

La plupart des membres ont encore fait observer que les au- 
teurs de la, praposition ne dâmontrent pas que V'introdurtion é- 

‚sentuellede leur projet aurgig pour résultat vpe économie réelle 
dans les depenses de VEtat. Ceci 5 paru d'autant plas êtran- 
„ge, que l'expressiun gconomie a ôlá enployée si frèquempment 
dans les dergiers temps, romme un mot magique, afin de ráveiller 
chez la natian le dósir d'un chaagement dausl'ardre.nctaed des 
choses, et de. lui signaler pne rêvigion de la Loi Fondamentule 
comme le spêcifique infaillible, pour arriver à une sianplitica- 
_ tiun de notre ocgquisgtion sociale, et partant, à la suppression on 
à F'allégement des charges qui pèsent sur la nation. Mais il est 
évident maintenant, que les auteurs de la propasition sont, au 
_gantraire, loinde puarrir eux-mêmes des idées si exagêrées sur 
In. passibititéda parvenir,au moyen d'une rêvisian.dela Lai Fan- 
‚ damentale, à ue réduction notable des dépenses publiques, 
Tontes les éconamies qui résulteraient de leur projet; se borne- 
raignt à une: diminution des frais de voyage et da séjour des 
ayeuwdsres de la Première Chambre, à la suppression partielle du 
$raiteipent des membres de la.haute-conr militaire. et à |’ égo- 
‚ nomie, encore incertaine, sur les traitemens des membres des 
cours de justice provingialgs. 
$4. Bien. que ln grande majoritá de Ia Charbre ait donc 
_ desapprauvó le projet, tant à cause da l'initiptive, que. par vap- 
. port.à sa furugg et à,sa endance, elle ne s'est cependant pas erue 
… auteriede à sp.refigser à l'esnnian ea sections. Plusieurs des mem- 
bres, parmi ceux qui sont pactisans d'une rèyisian, ont declaré 
qu'ils s’eceuperaient deep. travail dans l'aspeir qu'un examen 


« Vienne, le 13 mars 1840” ‚ 








» Monsieur , : 5 
» Vous nous avez rendu compte, en dernier lieu, des manifestationt 1 
les cours de Londres et de Paris ont fait suecessiverment parvenjr au © 
toire fédéral, pour instruire la confédération de l'inipression qu’ont Jk 
ces cabinets les graves événemens auxquels la Suisse, depuis queldo®s 5: 
a servi de théâtre. De pr) 
» Les principes que professe l'empereur, notre augustg maître, et lef wi 
timens dont S, M.est aniniée envers la Confédération helvétique, vous 
cannus, Monsieur, et vous avez étú chargé récemment d'en être l’inté! 
auprès du gouvernement de Zurich, à l'occasion de san entrée en chat6é … 
fonctions directoriales. Je ne doute pas, aù surplus, que, dans toutes lef 
casions où, durant ta présente diète, vous aurez été dans la tas de voo8 5, 
guersuyr les iutentious de votre cour, vous ge vous soyer-ucquitt derd 
tâche dans le sens des instructions générales dont vous êtes muni, ot 1l 5) 
pour base, d'une part, la bienveillante amitió que S. M. 5, nourrit. post TE 
voisin;-de l'autre, le respect que l'empereur voue aux traités ot aus. IP!/M 
posées par Ig droit internatioual, ainsi que son désir de voir les antse(n 
surjout ceux qui, vu leur position géographique, entretiennent des rf 
plus fréquens avec sa monarchie, se maihtehir dans des cortditieus 44 
mettent à même de pouvoir user à cet égard, vis-à-ris de-:V'Autricht 
giprocité. rh gen 
» S. Ma été satiefaite de pouvoir se convaincre de neuyean, par 
den communications faites par l'Angleterge et par ta France à Ë Le 
tion, que sa manière de juger la position générale. de la ‘Suisse eit 
par ces deux puissances. 
»Si le cabinet de Sujnt-James, dans sa dépècheà M, Marier da:3 
prend àtâche de dérouler aux yeus de la Syisse le (pbleau des consé 
funestes qu’aurnit pour elle l'anéantissement de l'acte par leque! 


sbrénadea été donnée, par le corps de 
munale, à M. Bichon van Ysselmonde 






‘appartenant à des armatears rotterda- 
pute Îa journée. 


Nons apprenons de bonne source, dit le Rotterdamsche Cou- 
rant, que le plan projeté, de construire une ligne de ehemin 
de fer de Zwolle et Kampen vers la frontière hanovrienne, est 
prêt de s'äccomplir; on s'attend à voir sous pen commencer 
les travaux, et on attend dans Je courant de cette semaine en- 
còre, à Zwatle, une commission d'ingónieurs puur en ordonner: 
les próparatifs. 

: ennn 
Neuvelles de Suisse. 

Nous avons regi des nouvelles de Zurigh du 21 mars. La diète 
suisse, dans sa séaneg da 19, avait prononeé son ajgurnement 
indéfini. Nous avons dit qu'elle n'êtait arrivée à aucune solu- 
tion, ni sur la question des jêsuites, ni sur celle de F'amnistie, 
ni, d'abord, sur celle des corps francs. Les députês radicaux 


Fgovie, Soleare, T rovie’ aris et Bàle-cam- les te 
de eRDe ki se la 5 Paffs aegovie, Glaris 5 t Bâle há Ee constitue en un corps politigue reconnu par £ Europe,vaus vous rapp 
pague avaien! deelare que! a'laire des jesnites n ayant pas &l6 F gonsieur, que la même thése a dté développée par notre cabinet dé 
résoluc, ils ne voulaient point voter sur celle des corps franes, f d'une des dépêohes adressées par moi, dans lg courant dee dernidsct © 
eten somme op n'avait pu arriver à voter que Île premier para- | à notre légatiou en Suisse, nommément dans ce}le du 27 février 1841, 
graphe de la proposition } qui deelarait les corps francs cun- | Sentirez que les derniers Événemens, loin de changer ou de mod: fi 


: , d A 5 : union, que nous avons toujours entretenue, n'ont :pu qae la confifaifnst 
traires au sens et an but du pacte fédéral. Quatre ou cinq can- effet, plus les chances de voirle pacte de Pannée 1815 mile an néont el 5 
tons s'ètaient rêservè le protocole ouvert. Mais le lendemain, | ú 


Zes deer fd tiplient, plus. il devieat évidqut > taug lep bans esprits gee la part” % 4 
20, la diète s’étant réanie pour la signatnre du protocole de | aste d'unipn entre les jngt-deux conjane gonvernins de la Suisse de 
la séance de la veille, plusieurs dêputations, qui s'étaient ré- 


dans b'istéricur de ha Confèdération, le pn de la guerse civile, de ĳ 

dead ate rd …, | chie et del’oppression, et qu'à l'extérieur elle briserait les titres sous | 

servées, ont vote pour la proposition, el gat adsl complété ceé vingt-deux étals occupent leur place dana la grande fanidle eur # 

uue majorite de treize états et deux demi, c'est-à-dire Znrich ‚ | Les mallieurs dumestiques, les compromissions et les dangers polie 
Lucerne, Uri, Schaeytz, Unterwalden, Zag, Fribonrg, Saint- EE per d'uu ótat de choses pareil, vont rop éridef | 

k isoas. Tessin, Valais : : àle-ville | PP pas être sentis par tous les vrais amis de ce pays, et peur ne pas 
Bn Gri f , he , , Thurgovie, Genève, Bâle pirer le désir que, par la sugesse et pdr Ia rectitude des Komimes &Pfod: 
et Appenzeu exterieur. Ae inanier ses deatindes, d'aussi grands périls puissent Ôtre éuartés. «ak 
Au mouent uù les döputós se séparaient, le président, M. 
Mousson, bear a fait Fattoention.suivante: 


» Nosy moins qu’avea le cabinet aaglais, nous sounues d'accord aaf 
des Tuilerigs,relativemment à la réprobation, dant, dans lee-dépfopes $ 
e Nos délibécations sont terminóes. Plusieurs d'entre vous se séparent 
aans Être salisfaits, La même disposition se mpuifestera days une partie du 


àM.lecouite de Pontois, il (rappe les entreprises et l'existence & 
francs. Un gouvernement qui n'aurait pas le pouvoir de inuîtriser & 
peuple suisse. C'est par conséquent pa devoir d'antant plus impérieux pour 
vous, de faire toùs vos efforts pour maintenir l'ordre et la tranquilkité 


met ses administrés, pour les-empêcher d'alder porter à main armóe le 
publique, afin que Pesprit de parti ne l'emporte pas sur les intérêts de la 


treet le pillage sur le lerritoire d'un voiain inoffeusif: uu gourar! 

k À ê À ep 
pargi): u'en meérilerait pas. le nom; il surait digue dêsrg urip a 

patrie. Je dois roppeter à Lucerne combien il dépend de luide ne pas ang- Vopinion ‘de l'Europe civilisg si, à la tolórange do mólgits gi 

menter l'irrijatiqp des esprijg et. d'opdrgr unp.eonciljetiou gar un vacrifice il joignait des provédeésde conuivence. Duns unu eonfedératiou d' 

faità la patrie. Puisse la Spisst être prête à fajre face aux Svépemenset assez 

forte pour maiatenir san honneur et sa liberté dans toutes les girvoustances! 


les uus en vers lès antres pour Haide el |'assistinge mutuelle, l'odieut”. 
: entreprises serait eitcureangmenté de tout le poids das sentirgens 19. 

On se repentirait trop tard, si l'autorité ét la force de la Suisse étaient livrées 

à la merai d'intérêts do parti. ». d ' 


tiíre sonlèvg twujours la viplatien de la fojjurde, Uu pureil daordre 
ak seret être eztirpé dans sa racine; il doit cesser d'être que 16 

L'ajournement indêfini.de Ia Bièten êtó,un-désnppeintement 
pear les deux partis. L'un demandait da dissotatten, V'antre 


sai | 
assiógé par des bandesarmces le tony de ses frontières, bekt ainsi, peud* „ 
tnois, tenu sous les armes, eb forcé d'épuisor les rèssaurces et BP 4 
ce de. sa population , si It Suisen veut.consvrver, aug yeuscde! 


































consciencieux mettrait le gonvernement à même, de connaître | l'ajournement, àterma fixe, et peuteêtre le premies N'auraitsil a el goraqidre en arie eg vigrinagedd eerd al 
a Majorité atië emporté, si les députés radieaux n'avai s an 3 hau- | dele declaration de Vienne du mars 1815) dout boerdgftEd, EN 
exactement leg veux dela Majorité sur une matière de tant í ’ Í avaient pas annancê hau- | Sent en corps politique, à Vépoyue de la convention dst 29 oo 


tement qu'en cas de clôture dèfinitivede la Diète, cinq can- 
tons, nombre sulisant, róclameraient ijnmédiatewpnt la con- 
voeatign d'une autre dièig extraordinaire. Cette déclaration a 
dêtertainó le döpute:de Nenfchâtel à complôter la majorité. en 
faveur de l'ajvurnemoat indéfini proposé par M. Neuhaus, de 
Berne. : de 

Los sèanees du 18 et du 19 avaient été très-aniindes. M. 
Siegwart, döpulé de.Lnecerne, avait re poqssó toute idèe.de con- 
cession, disant que lors mêmie que bes propositions de lä 
minorità de la commission seraient adoptèes, les envoyós 
qui en porteraient. La signifieation à Lucerne n'y seraient pas 
mieux regus quo ne le sernient ceux d'ung majorité radi- 
enle, Uri, Schwytz, Unterwalden, Fribourg s'ètaient pro- 
noneés dans le même sens, et le deputé du Valais,’ M. de 
Gourten, s'êlait berië: « Le Valais ne eonnait pas le peuple 
qu'un regrede.par las fenètres, mats celui qui prie-et qui tra- 
» vaille, nou pas celui qui remplit les racs et les pintes. vr Dans 
Ja sêance.du 18, U. Neuhaus, de Berne, avait violeinment atta- 


_ d'impertanee, ct l'engagerait à concouyrie à la róalisatiog de ce 

_N@y; plugieurs membres cependant ont dâclarò qa’ ils ne pou: 
vaient yair.dans lg projet qu'une insijation dela part de.ses.au- 
tenrs,pour qu'on Jeur fit cungaîtpel'apinian de leasscnllègues; 
et ils ne veulens pas que leurs r@panses snient considáréas aun- 
trement que comrme.des alscrvations sur taproposijion , et sans 
que ess rûppnses.prêingept.en rian le. vote qu'ils eroirant de- 
voir mettre si le projet ésf jamais mis en digeussion, 

Qeelques membres anraient prêféró que la propositinn n'eût 
pas êtê examinée, mais vrespectant la décision de laChahre qui 
a prenoneé le zenvai aux sections, ils n'ont pas vouly ae refu- 
ser À cet examen, bien qu'il n'entendent concourir à anoune 

‚ rêgolution quelgongue, qui anrait pour objet de fairc prendre à 
la Seonde Chambre l'igitiatiee en matière de révisigade la 
Loi Fondamentale. ik 


1818, est reconnue pour base du système ketoötique. wilt 
al*unauimité de toutes les puissances, qui: duit éire démontree. si 
d'hui aux ygux de Ja Suiste, sur les principga fpudamentauz quird5t 
question, et les ezplicatious bìenveillanten daag lesiuelles ou s'est GP DUA 
de tous les côtés, d'entrer vis-p-vis delle, ont dû tai prouver deus © 
lune, que tontes les puissanéos sans exception, sont aniumtées porif pare 
döratiog des nièmes seutimens d'arnitid et d'intdrèt; V'autse, TU on 
caatrant, ainsi qu'elles le font dans un seul et mêmg goint da dé 
. gpuissaipces ont certarnement pour elles la présomption d'être dans ie ed 
»Le prochaia avenir nous appreudra si et combien es man aks 
peuple suisse auront su garantir lear patrie des maux incaleu ; 
libre vssor, laisse aux pasèions huineuses et destractises du jqur, Fe 


rernif saus faute. - ' rb: fj 
»Signé, Mercensttt 
Ee 


»Reepves, ete, 





Voici, re qu'on lit dans ly Gazette d'dtat de Zurich: ij 
tivement À eette note: , 

sla note antriehienne se nôfbra. à in note inpootal |. dl 
de février 1841; elle a surtoat en vie de meitre en garde. ig é 
rectoire contre la révolution fêdòrale , contre H'anarcli 4 


Hier a eu lieu à Rotterdam l'installation dn nouveau bourg- 
mestre M, Hoflman et de Véchevin M. Sphadre, après qu ils 


« 








lie et d'Egypte, la dernière levée de I'oucat comprinrée, pouvaient foie? 
que cette républajae, qui n’ótait déjà plus-qu'un Rem, avait EPS 
tous ses ennemis tant au dedans qu’'uu dehors , l’'enhoustasme pub a 
surtout cette jeunesse des écoles milituiros, appelée à figurer bien 
tour sur le théâtre doces guerres glorieusea. L'álévation rapide 
zÉnéraux, la grande fortune de Boneparte, l'étnde exclusire des 8 
„phraignes, Vardente lecture de tous Jen ouwrages enfantés par CR iT 
Intonnaire, tput contribyuit à pourrir parmi cea élôves ane. #3/ wk ge 
suftachait pyeorgau fantôme de Ja végahlinne, at Je pouvols Abid 
! 


‚ Le châtpau de Beanlieg, dont au ne voit de luin qu'une four, est en réalité 
sì vaals, que les préaux ef les repparts mis en culture faisajgnt le fopd d'une 
des mitairies de Lagrange. La grande tour, qui s'élère sur l'extrême craupe 
dela cqlline, plongejusqu'su fond d'une gprge sauvage, où royle pari les 
rochpsuue petite rjvière; et, du hapt dep eréneaux, gerte vallée prafande et 
bien boisée smble nn gauffre où reluit.gà et là le cours de l'en à tepvers les 
sanjbresfenilletages. Celle aplitude fyrouohg prêtoit à „mille cayten; mig 
Vhistorre elle-même aptachpjt au, vieux château des sauveniss funastes, Or 
prétend qu'il fat habijé par Fenlyues de Sanggrre, châteluiu. férace, odonnd 


“_servitgurs. Je vous dirai plus tard ce qui se prépare. Tenez-vons prêl seule- 
_ dent ä entrer dans maa vues, C'est aszer que vans sachiez dès à présent com- 
bieu vous pouvez être nfi le, et combien mes motifs sopt prassans. Vouaen ju- 
geres par ce que me equúte une pareille démarche. 
_Leffort était visible en effet. Le comte se détourna vite sur d'autres conzi- 
dëratieris. 
— Une guerre de dig. ausa décimé les royalistes tant à étranger qu'à Vin- 
“(érieur. La seufe alTaire de Qyiberon ésrasa d'un coup.l'éhie de Ía vieille, ar- 
“_mée. Nous autres gul avqns sprvéeu , nops vieilliaspus. Qup reste-t-il enaui- 


ty? Des pagsanrs Aan b ZES qui savent mourir à leur manjêre mais plus ; uz maléfiees, qui, sus Ia fai d'un confident. vhominahlen Agorgeaisseerdtes | jngeait point À propas de contrarier ces i watans) qwitempl ek er 
dechels, pe d'oflipters. Vous ue feriezicj que perdrele temps, Lesaffaires | ment dejenesenfans‚aân de déepusrirde. grand-mprre, Depuip lors,disaitenn, | Gt. Hgrenlede Likoflan fat jelé danscette brûlante staroapletr ob bo 
_perivent changer de fnoe, elslang tous les pas vatre carriërp gesait opxa: le, lep opparitjonsspranturelles.ng cesaajeut point.dans Ies. profandeujrs soujer- hs 


Quand il entra daug F'école, il vengit de s'y former Juaterppanh dk 
‚ rabinu qui w'étaitd'aeord qu'un jeu d'en ela B ptn uitte. LAB i 
, Harius Malseigns, jeune beams fougugus, bard on poets de 
‚quj.sftait attribuë une grande autorité, et gul régnart, gang Ab 
‚As camaradea. Sa Lille haute, Ia vinlquce de ses propos, de grafdn (eaf 
nárgsité eb do resolution, explignent eeste inflnenae. Par Pagpat ng! Wi 
„pike des spntimens, aussj bien que par ls division profonde de EL Je 
-8’jl est possihle tontefgis d'explingr cepte bizarrerje, Hoecm ap hilk: ‚ 
tôt fraternellement lié avec ce jeune. homme. aid fj 
Jd 


2” À egtte épaque, le parti ráppbliesin, c'est-à-dire Jeg rentes 
efforts s’ctajent marquds par des eutreprisps cölébras ot mieke 


raines de l'édifiep. Selon la, spêuse tradition, cessonterraina, grodigieusemeut 
étendus, perguiegtlp.rue, pagsaiant.sons. la riviëre, et debouchaient au Sain 
dps la campagne jnsjne sur bes bords da la Loire. Cependant il ne ze trpuva 
peiat duns.Ige pays de enrieug gasea:inkrépides pour s;cn ussnrer. Ges pa5aagep. 
s'ilsexistuient sersirgntsans doute pendant la guerre-au comte Ljmaëlan,dogt 
les proumte meuysmeussur Hung et autre rive de Ia Loire semblaient tenir 
du pradige, En 1798, on eaxays souvent. de brûter Boanlieg, mais In vieilie: 
mrailie régigta, et Jes apldata de la républigneg ua purant gup souiller. cao 
voûpes féodales d'uffreuses urgies, deu} le. aouvonir sp ,mêlaij apx oneienags, 
superslitjong. nn ‚ Ë dl 
Quand.pu:interrogegit U, de Lipeëlan. sar ces mystbres, il. affectait un 


… Hercule n'avais rin replqugr aux ordres de son père; majs, d'aillenrs, 
: Saprojst le remplit de joie, Sortie du Jisivals, vayager , voir Paris, s'achg- 
, le vers P'épauletia, c'était Justement tqut pe qp’sl. ponsait soubaiter. Le. 
‚game exóeutort prom ptlemept ce qm'il avait rágnlu : le départ.eut lieu le lop- 
d Main; Langevin n’cu ent avis,gh’an mameut même, quand.il failnt seller 
Veg chêrtóux „ot le pauvre gargna , leslarmeaaus yenx, demapda la permis- 
‚sop C'agcompagner M, Hereuleà Saint-Elgrent, ue fût-oa-que pour. l'ei- 
brasser eon aise. M‚, de Limoëlan assisja fraidumpat aux dezniers prépuratiës; 
‚mais, grand zon fils topt nia luj tendit les bran, le.vigua gentilhonuae leser- 
4 ma dane £5 MENG AYEC HRe violence nial eantengg, etrantra brus premuat chez 
ui. 


nn dn en en Sd 


de 93, intrignait encore dans I'pimbro cou{re on ganroir ge 
gep. 


Langevin revint le soir bien triste; ca départ le laissaip absolument sen! 
dans ce désert de Lagrange, M‚ de Limoëlan, par bizarrerig , ne vanlait. per- 
sanne poyr le servir QR’ qug vieille femme squrde. Iaitleurs, il waccordsit 
pas grande confkange $ gSYin ‚qu'on gecmgait, à tart au à raison , d'avoir 


montré certaine timidité: peadont da mene; et de aamte , en bui donnant L'é-. 


traage (iirg de concierge , V'avait lage „Lomma:par.dérieion , dans pae nasure 


isolée, séparde de Lagrange par des terrains incultes et les ruines da Haur- 


eienng ferme. S'il faut le dire enûn, Langerin u'était point inseusible aux 
bruits qni couraient sur le château de Beanlien, dont il était fort vuigins st 


grand mépris pope-rassurer.ses gens. Hereale, la (ète échuuffép depuis son en- 
fance gar les zécitsqu'on en Myisnit, tente souvent de-péndtrer dans Vintérieur 
du château; saais il fut arrétd par des.grilles de Car inépranlablas. à 
Ausurplus,si les frayenrs.de Langevin s’étaignt raniagdes, ce ne fut paint 
saut sujet. Sa muisen étant silude.à égale distance de Lagrange et du vieux 
château, if Mat trouble. plusieurs” fois.par des speotaolag assez extraordinai res. 
„Une nuit, eatr’autres, räveilid par lea sifllemens d'un erage qui ébranlait ss 
fenètres, il vit distinctement nae truinde lamineuse sortir de la vallée, der- 


rjère la grandp tour de Beaulien, Ce feu, qui ne fat suivi d'eucan bruit, ne 


nat coufre la perspnpe du premier consul. Sea vins ge tonegPts 
fayerde républicanisms gatretenu dans l'éoplg. D'angí ld 
nouêrent das relations, dirigêrent ces jeunes gaurages,. # 
pritde l'impartance : mais la police avertje veillait. Kion 
Fégole, demenra Ie chef du complot, rimoijen d 
A la date da 11 brumaire un X (2 novembre 1802); M..de Lim f 
àson Glas : KA: 
«Vos études sopt à peu près achevées. Si vaus ni’aver ahéi vont 2 






telque je vonlais ue vous (nssiez. Dans tous les aas, port one EN 





on visite etter wjourd hui ce, qui reste de ops ruines formidables, on 


vn 


'e s’élonne point qu'elfps aient donué lieu à bien dea superstitioas. 
Ce vienz mapair, transmis jadis aux Limoëlan par, alliange, n'etoit plus 
nhifd depuis deux siècles, et Lagrange, qui fut.alors consyruit à peu de dis- 
_ance, spr sn plutcan asagn étendu, conserva. longiemps.son vienx vou de 
*hâteeu-Neuf, quvique déjà reconstruit et restauré. plusieurs fois. Catta der- 
Mièrp maison fut brûlée, comme oa aait, en 1793; Ml. de Limoëlan n'en re- 
trouvaque les quatre murs, où l'on voyait encorc les chomiudes senlptées des 
salles du rez-de-chaunssgs, Rreses.de s'y étahlir,il Gt seulement cecauvrir d'u- 
ne toiture ces pans de mur qui restaient. Une prairie qui s'étemdait antrefois de- 
vant la facade principala s’était lanslarmég;en aire à battre le grain; de l'au- 
ten. côté das jardieg Win: fricha descaadsieat eur. pac longue pente jusque 
lans les fogpés de Pancigst. manoic. kde 


ressgmbigit point à la foudre, et Langerin ue put voir là que Pelfet d'en ma- 
léfige. Ll erut aussi plusieurs (ais, ef toujours dans la nuit, apercevair des om- 
bres qui rôdsiënt au pied des murs de Beaulieu ; mats son matter ayant rebu- 
té les premières conimuuigations de ce genre, il pansa qu'il faltait.se taire. AL. 
de Limoëlan d'ailleurs davennit du jour en jour-plus faronche et plus affsiré. 
Langevia Vapproeh it à peingen lui apportent de toarps à antre quelguelet- 
tre venus de Paris, IJ se dautaij. bien que ces lettres étaient de Ml. Hercule ; 
mais le comte les ragernit.d’un tel.nic, qu'il n'avait jamais ass, malgré tout 
sou désir, s’informer de son jeune maître. Deux ou troisde ces lettres, qu'on 
fera connaître, expligueront, cg gui se. passqit.alors entro le père et le fils. 
Limvëlan, en aavoyaut.son Glah Paris, g'avait pas lait cerlaings réflexigns 
qui lelrappêcent dans la suite. La France était alors irre de triomphes, L'Eu- 


| rape coalisée el refoulúe de-teutes parts, Ies merveillepses campagnes d'Ita- $ blicain, prêt à verser mou saug pogr des principes SET js OU} 


santes, je vous prie et vaus ordonne de quitter Paris sur-let 
nier, dès que vous ancez regucelte lettre, me rejpindse à al 
communiguerai mes intentions. 

Ae ij elen à cettu lestre: 

« Mon (rês-banoré père, B Á nrd 

« Vous ui’avez élevé de la laysuté, et je compte que gant mees 
de me monteer digie do voslegouset de vnsezemples. | oasis La Pief 
neur de m'appeler auprês de vous en des intentigns que JPS ey 001 pad 
devine; j’psgrai vogs uvouer que wa canscience mo döfeus tT sppals | 
Il ne m'appartient pas d'entrer en discuggion avec un ide ‚ parsit B 
Grains déjà de trop affliger; mais la cause qu'il défond gaen 
meilleure. S'il faut le direenfin, puisque c'est ma seule exc! ee 
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44, 
dors, 1 









Valen "et BetAmment eantre des inturstons dans’ le-can- 
nand La forine de cette eommunieation dijlomatiqüe: 

bemi sèche que cell da cabinet frangais; mais, pour le 
kle n'est pas nivins positive. » 


à jn ‘Journaux allemands parlent de mouvemens do troupes 
hep, Pieratent cette note; les troupes autrichiennes, d'après 
ie ae seraient en nou vement tant du côté de la fron- 
heg, inde que du oÔtó de la frontière autrichienne, 
Ateichin ee Unieerselle allemande dit quete gouvernement 

EN, mon seulement agit de concert avee la France, mais 
érg PoErrait compter sur l’assentiment de la Russieet peut- 
vaan | Angleterre. 





. Nouvelles des Indes. 
ee Walle des Indes Odctdöntates est arrivée samedi à Sout- 
eid Les nouvelles qu'elle agperte sant peu intèressantes. 
érá jeJons,d'après les journaux,que l'on avait beaucoup exa- 
he les rayagpg de I'incendie de Bridgetown ; le qugrt de la vil- 
gein O0 Be mnitië, a:Bté Mm proie dee famimeg ; les pertes at- 
Wignen,; «MIE, 2êtó Ia proie His flanimes ; lesy 
à st le chiffre de 100 inille Ïiv. st, êt elles tombent 
hoe Ms graude partie sne ta elasse riche. 
 Gà Dartie veeidentale de Haiti, gouvernée par le président 
is 1 er, ôtait' tranquille à la däte des dernières nouvelles, 
Hrer, Plissanoe du président était loin d'être assurée, Des 










oma LF Aerdisvonde Aneegigugs couvens nu sain de Igpopula- 
Bemet Ögros n'atterrdent qu'une veeasion pour se soulever 
À en des ‘hommes de coutenr qu'ils dötestent watant-que les 


Warre , Onidisnieà Jaeusol que SantasÂann, président de la 
bla, …“Pagnole, avait éló battu et s'ètait rendu avec tout son 
“ep jor au gönóraux:de Guerrier. Ge bruit ne s'était pas en- 
lig: Arm au départ du steamer. [Ì stes Guit quet'indemnitò 
Vh: Prangats soît près d'être payée; bien que ceux-ci ps- 
terpan Îftie ‘fes ‘Huïtëfis contracteronit un emprunt lorsqu'ils 
bals agr esendre, gi est toujours à Porssau-Prinae, faire mie 
Gog Pearaur ga proie, . 0 
Been etvelles sont loin d'être d'accord avec celles qui ont êté 
deman apportóea de Haïti en Franée. ll faut dance attendre 
“us „Peaux arrivages pour savair de Quel côté'est la téritè. 


en 


go Neuvellek dOflent. — 
die Serit de Gondkartihopte , le T mars: - DAE 

ät St rorneient a cominuhiignd à MM. Jes ghiefs de: dissiigns 
Agenten un memorandum à In dite du 13 seter (22 fâyriar) 
do’ “Oncernant In ferenatase des: dêtroits, existant depuis 
Bunésnarialetsantiondée,en dernier bieu, par:le.traêtó 
let 19 rebjoh, +257 de’ hógire. Le memorandum s brà 
Ar les infraeviohe équentes dif sont faites à ce traité. 
Mind ev eerege bamtedsla:à Jofsire exóonter strietement; 
te ae les mosures qu'il prendra à cet effet et qui consis- 
7 Omgveri smd fes Hätimeusdö gherre, dé Ta. dòfense 

Poh ij LAERARN deux coups de ognon de 

daa ile persisterasent à rale pad le dêtrait, on serait 
JRRssitó de (jrerà haulet surenx. La défense de passer 
\ Ùs lë coucher du soleil, défense à laquelle beau- 
Garens marehands se sont sonstraits en dernier 








ge ini 
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mei: Aussl mige à_exéentign, rigourensement; on.en f 
Jenne dation wedst dies missions pour qu'ils en informent 
Gen ranken E respoatifs. Un délai de-treis mois,à partir du 12 
hes op! Lr ACCOPA6 à cer offet. Ee es 
en TRA IGEMENs suivans ont eq fieu en vertu d'un dêcret 


ke; Hussein 
brei 


'$ vlzi 


tey.n êtó nermö tidjuret naziri, ministre du 
pe ministère réuni mu departement de la douane 
rak de S. A. Lázpt, Mehémet, pacha, vient d'en être 
ee ; E Eg B eneen hen 
efendi,-mndie de Tap-Kané,- remplace Hussein eef à 


hf 


n, est nommò nazir de 


‘Ben remplacement de Hussam efendi. 


wen he, dl quatité de vòkil en susbtitut de S. Exc.Tahir 
her ex-söcretaire du Sulta 














ND f ot te rond dee, zou voltes d'Achònes ‚ jusqu'à In date 
gelo, ‚om: le ministöre venait Gd ponijorter une éclatante | 
se ar ('annulation de P'eleetian d Hydra dans la cham- ï 


Miôs du B, par 59 voir contre 38, 


ES 











vet e Je dois à la patrie l'emploi des connaissances qu'elle m’a 

Rt On: mj dPeentière nous attugue; c'est contre l'Eurape qué jo tireraï 

BN len ch Fa ab lieutenanoe d'artillerte au sortìr de l'école, et j'es- 

ER LN Etant ainsi, gue vous me conseillerez de Paccepter. Sì,mal- 
e Pratt AE mel pa rêtarder, vous ine perinettes d'aller vaus serrer 

hin’ Sl Shit don werdt obli. ant qu’il'advienne, veuillèr; : 
ie ub Ee, hd tehiër poüt völte tertdrd él réspectueuz file, Be 

Ur du c 


“encore ps L. » 
vl} lus: Wye n droitde vous: présonter ù°La G.…., si cen’est à 


[4 



















ousrier, Heröild regut' cela nnelqaës mots : 
âtat Eepêbe; pat vous; ne' vous yrevoirjamais.e ; 
5, tlabusé sur lea suites d'une pareille déclaratiòst. éeuipdr ; 
Ait, qui Ventoyrait, H-s'était Agur, dens une illusion : 
ied bnn? saaviattans contraires s’affaiblissaient de toutes parts; ’ 
KR &uprès de son, père sur \'effet de sa franchise et de s: 
lettre du comte bonte deremeat à la vat Su ae 
An Sctere Päternel et son inflezibilité véritable pour essayer : 
De, nn Hohé, três-oombattu páurtant, il s'augrit de aas chagsins 
8 dan P Ene magua pint d'ên tirér avantage pour jeter tout- 
Neri te de mengen 
Kasse le hoblesur du jeuns Linídë an Amida 
Si Bo Njnze aen, dere tpinlong MN verplinse nee À rós oe | 
doka ttëlt cantribuó, et pende lamps avait-aufk pont dévooer 
dant aimee énergigud fasntd ce vieux sing. ragalinn et, 
de Wement retenu Bean ie TONE jd dane har de de Mat: 
paie de son père bar ie mepdiddeanlane 9 famitie; il se croyait 
ne iens oud de sen opinions; rhais it-n*était- point, 
U prards . h 
a Se anmaia stdovintie eer An Jettre de son pre le. décidas. 
Kler . alat, et.dgvint le sccan le nn td prochaine: 
eh, lettre d a î . 


U eomte qui ie ba dbs vir 
ay qui hätait ber dötisior, on devine aster que MN. 
kt Wringer dâe- langtenyps les progrèe du. changemaat-de soa 
KEN R Dr 8e di E 4 
Fiplot, fut ramike à lSpoiue où les éh i 
str" SUE Ke 8 do lk 
” Ad ard Halwoigd Here ge louis coarpl shel 
\ tendre les ordres. du. ministre et. leur namination. 


Sif Cor dame : 
eh. Ied armég, f Le plan ge réduingit à refaira un fer prain 







t 4 Étatente, » appuyés cette fas de-forces militaires; àf- 
oer dórmende sr bre; mais ou comptaitù Ja gina hal 
ne ne AL ze saisir lans populsires pour. décider Je monvement.doe 


IN Á 


Rouvell 88 Consuls, diasoudie le corpé légistatifet con- 


€ co H . ie 
Hvention antionale, avec lo plein esercice de la con- ! 
















prösehth sî tafdiverert 


ä 
ú 


igoatet danste f 77 Ade ie Ee 
Hens en Cann sentâtion. Us grand nombre d'industriels et de manufacturiers 


; dvaiënt deraandé à être entendus avarit Id prósentation de la loi. 
: Toates les conjectures,tautes les interprêtations dú prêoptnant 


: cóup d'intérôts contraires demandgiens qe Fon sursitá tout 


1 voie de Malaga, à la date du 10 de ce muis: 





perlait exposed en pareilts occasian,, |: 


rorit leduns: aprèsdes-aytres rampos aux Tuileries! Et 





magasiu , près de la mer ; aux premiers cris d'alarme, M. Va- 
mirál, commandant lescadre frangaise, est accouru sur le lieu 
da sinistre avec 300 hommes ct quatre pompes; les com- 
inandans des bàtimens anglais et russes ont erivoyó également 
des secours et l'on n'a pas tardé à sp rendre maître du fen. 





Nouvelieë de France. 
Paris, 25 mars, 

La discussion gónêrale sar le projët de lai relatif aux doua- 
nes a été close dans la séance de la'thambre des députós de 
France d’hier. Après les orateurs qui ont parlé contre Îles divers 
traité coïtelus par le ministère francaù et entr'autres contre le 
traité passé avec la Belgique le 16 juillet 1842, les ministres da, 
commierce et de la marine ont justifió le projet de loi et la dis- 
cussions des articles a commencé aujourd'hui. : 

L'art. ter est relatif anx droits d'importation en France des 
fils de lin et de chanvre mesarant an kilogramme, À eet article 
est joint un tableau sur la mesure des fils simples et retors, 
éerus, blanchíis vt teints. Le tableau est adopté. Pour Fapplica- 
tion des droits sur les fils de lin et de chanvre retors,. on multi 
pliera le nambre de mètres que mesurera un kildgramnie du fl 
déclaré par le nombre des bouts de Rl sianple dont il sera com- 
posè, le produit döterminera da classe à laquelle ce fil appar- 
tiendra, et, par suite, le droit à tui apitiquer. Les fils d'espèces 
ou ae difförentes devront, “sous Íôs-peiaes étabilies.pár Ja 
ioi du 
soparés, de manjöre à cr qu'il n'y ait, dans chaque baile on co- 
lis, que des Âls d'une même espèce et d'une même classe. 

Le projet du gouvernement propose de döclarer que: Les fils 
et tissns de lin et de chanvre importés pir les bureau de la 
frontière de terre, situês d' Armentières à la Malmaison, près 
Longwy, inelusivement,rosteront soumis anx droits établis par 
les lais des 17 inai 1826, 5 juiflet 1858 et 6 mai 1841. 

_M. le baron Mercier, dans le bnt de faire reuntrer la Belgique 
dans le droit egmmun, propose de substituer à cette disposition 
eetl qui suit: « L'exception accordèe par l'ordonnance royale 
du IÖjaillet 1842, sur les fils et îssus de lin et de chanvre im-, 
portés par les bûreaux de Ja frontière de terre, situês d’ Ar- 
mentières à ta Malmaison, près Longwy, inclusivement, cessera 
d'avoir lieu, à partir de la miso à exécution de fa présente loi. » 
_M. le baron Mercier dóveloppe cette proposition. Il la fonde 
str. ge que la Belgiquequi, en 1832 'importait en france que 
500,00Ö kilùg.de fils en tissus, on importait 9 millions en 1842. 


du Pour nos pròprés intêrêts nationaux, Cet état de chosesau- 
rai dré fandé par, fe nlihistère par ordanaance royáte de F842. 
Confornbigent aux prjheiptes oonstitutiatnels, il apporta, en 
BAS, úpe Lit paùp obtëntr Th sanction de la chambre, mais ita 
ke né pat êtes discut&e: G'estfainsi 

hele ministère.a dlude les dispositions de là Toi de 1814. 
ME, le mänisbre de commerce exptiqae le retard de cette pré- 


sant sns fondement. La loi de T814 n'a point été éfudóe. Beau- 
chängément jusqu'à ceqüè Vexpörtente èât prondueö. … 

— Le Journgl des Débats, en. pgrlant dè Titonvention di 16 
jeälhet, dit qué Ia Belgique n'a pas-rèirdu.à la Frairde les bons 
traitements qu'elle a regúás d'efle, èt qu'ik fiat que'la politique 
pèse d'un gránd poids dans la batance pur faire sùpportef la 
disparité des concessions. AT 4 

— Le Moniteur contient Foardonnande, en date du 23 mars, 
ralativeauútaëlfdescanag: — NEN 

«Cansidèrant que la miseen vigueur du tarifanhexéà la loi 
du 4août 1822 porterait yn préjudice considérable au commrer- 


ge et aurnit pour coniéqnente de dótourner les transports de 


&es voies de navigation; 
» Les tarifs des. droits de navigation qaf sont pergus actueîte- 
ment sur Jes cananx de Nantes à Brest, da Blavet, d”[tle-et- 
Rance, latéral à la Loire, de Digoin à Briare, de Berry et du Ni- 
‘vernais, sont pforogês qu'à te. qu'il. en soit duútrerwent or- 
donné. » ‚ : 
Voici les informations que nous avons reGues d’Oran, par! 


ä 


ENEN : 
se heshd ede 
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tittign de AA apie ga papje andaciegp.ag zepegninit de la joaene lee oon- 
jurós „at les vélstans de Ja Kévolution qui 4°y Stgient mêlés prirent Íeurs me- 
sures pour Me tenir £ Îbedit'en cas de revers. Zn efet ta police suivait les 
progtês de lentrepride BEilú-lulbsut atârir à loisir, n'y: voyant qu'une-oeca- 
eian pfphitable pourte geureinetuent „ etseaihptant que Ja punition des plus 
cou pahles parimi ofs jeuups afÂgiers fournirait po exemple aafutaire À l'ar-, 
mée. . a SN 
“Le momient de sortie de \'école arriva, ef les él&teé ze répandirent dans 
Paris; mais diverses divisions, dont Uercule:coriuat lé bause trop: tard, ama: 
tibrent des délais vil s'était logd dans Ia.rue Sainte:Hyapinte,. fort-décourdgé, 
Santsigei par dee lphetónet den döfsatlons al fe multiplinjent an mampnt 
Bp-pórjf. Bun la consgiration, n'était plus qu'à frois jourá de son’ denoue-. 
‘ment, ijmid, uiisoir, comme Hereule rentrait chez (ui après ùue journée 
accabldute, deut honvmes, embisgués dins aót esculier, se jetdtent stit Ini, 
D'autres attendaient dehors avae une voiture ds place; an Je canduigit à la 
Goesiergerie, tanvlis qrteep chambre était farce etsos papiers saisi, Après 
un interrogaloire assez href à Ja polige, on lenen dans une prison militaire, 
sans qu'il sût rien de ce qui s'otait passóäl égard de Malseigne, de Simon 
et de ses autrés ooimplices : iligrioraît surtout qad sun ami; .són frère d'ar- 
mes; Malseigne luiemèmo circonvenu, sédait Par des promessee, cût vendu 
tous ses secrels-au.miaistre,de ha:poliog, waais. dans sa profonde mélnncolie 
getto arreatation acheva de l'abgitre. Ön.ne trouva chez lutque des papiers 
iusignifians ; malheureusement ou saisit aillenrd uùe de tes lettres, qui Fat 
mise saus les yeux du premier eonsul. On I& tapporté-lei parce: qu'ele' ait 


vonngitre sou caraotêre ses diapositiaas du mement, et son iuvinélble ré- , 


pugoates pourHertpins hommes dont oette intrigue Pavait rapproohá, Cetie 
Jettees'adressnit à Malseigne. Bere 
« Hon ami, Siutson te remeltra eotte lettre au’ nom de Durand; ne réponds 
point, ou sers-toi d'une autre voie. J'ai besoin d'épancher les. dégoûts qui- 
vöétouent. Je pens à tei pour me soutenir qú’il est entare dans le atonde 
‚desamas-honnêtee. Na mp orois pas déroutagé Néanmoins. Le pire qu'ilnous 
putsse arriver, c'est de mourir : tant mieus, ce monde ue me donne ppint en= 
vie d'y deeneurer longtemps. Voilà encoré cât'À., ce tueur, cet'enragé d'dga- 
Îité, quf'paéso à lenemiièt:quientre dans 'état-major du Oésar, anr la foi de 
+ jetiessisquchter ricompansesqui ont tenté si lâcheté Heurbnaament it n'est 
dans-le seoret de, riens-meis.an oût.ppel'y. mettre; et cela fait trembler. 
iasi ì = à présent de dorures, et s'en 


uu zi terrible eKort 


versla liberté n'a pu enfantörsjutaw trouperu de valets ai servicerde premier 


tyran qurles voudre-.payer! Mêmoscourages , même infkmie. parmi. las soi 

' dibant: niôtres: Pai: dongtemps conversé l'autre jour aveo'nea:dóbris de: la | 
gnd, Cas geus-là bont lever le-casur: Ïls n'ont pas fait un pas boss de la- 

' mdve: He sang de: 98;: itenovregrettent:quo les orgies 'IEleerià Auteuil „et 

n'ont encore à la bonche qus las trois ou quatt® dottises atroces de oe bemps- |- 


Dóntegnd, Cos 


“Le 5 märs ún viafent incendie áéclaté au Piróe, dans ua’ | 


mai 1B41, Stro prósentó en douane par balle òu colis f 








‚Catalagne. 


espa aut marie el 
privilóge de pavillon égal à celui des nátionaút'; ui journal 


hei Alten et : hd gere ab ‚position était dans l'errenr, et 
C'est ùn régime defaveur pour la Belgique, beaucoup trop éten- ann 


Famille du 15 avril 1761, VEspignea tod 


_ tontauedes isnpostures ;:la-guerre sbl'óchnfaud :déirnissnt 
header tità sanronasr ging ta 
ei EV Ù 


«Le bâtimeot à vapeur le Grondeur est de retuur de Tanger, 
où ilavait été envoyé en mission. Les nouvelles apportées par 
ce pyroscaphe ne manquent pas d'importante. A son départ de 
Tanger on savait danscette ville qu’ Abd-el.Kader avait pris 
uûe attitude hostile en vers l'einpereur Abderrahman et appele 
à lui tous les vrais musulmans. Un corps considérable de trou- 


‚pes sous les ordres d'un des fils de l'empereur, a été envoyé à 
‚sa poursuite; mais on eraint que cette expêdition n'ait aucun 


résultht satisfaisant , de nombreuses populations s'êtant déjà 
prononcées pour Pèmir, qui compte beaucoup de partisans. 
Pinsienrs ceroles ou districts ótaient en pleine insurrection. 
Cet êtat de choses est d'autant plus grave, qne le parti opposé 
à la dynastie d'Abderrahiman est très- puissant et qu'il n'avait 
manquê jusqu'à een que d'un chef capable de la condaire. 

» Nos chefs militaires prennent des mesures de précantion ; 
les troupes disponibles se tiennent prêtes à pärtir et on a appelé 
une partie de la cavalerie de Îa subdivision de Mostaganem. 

» Òn est étonné du silence gardò par V'antorité stie les pren 
mières opératians de M, le maréchal-de-camp Delarae, qui se 
trouve, comme,on sait, à la frontière, 

» Le trompeíte Escóffier, arrivó par Gibraltar sur un naviredo 


commerce, avec un dé $és cbmnpagnans d’ infortune, racontetes 


privations qu'il a dù endurer pendant sa captivitò et les dangers 
qu'il a conras. Áyant quitté depuis peu la smala d'Abd-el-Ka- 
der, il'a pa donner à l'autorité des fenseignemens prógis sur Ia 
pasttibu de l'ómir.a een Pe dng gien 
Nouvelles d'Eupagne. ae 
" Madrid, 19. mars. 


‚En ce müment les ogmimissions qu budget et.de l’autorisation. 





pour le rôglement de la dette, sé ‘tóncertent avéc le (ninistòre. 


On dit qne le résultat de oes délibêrátions: ést adoption du 
plan suivänt: le gouvernement demandprà dux eortès (ét sans. 


doute il obtiendra) d'être autarisó à éfatilit kds budgets saivant 


le rapport de Îa comimissian et à fégler la dette publiqne. Ce 
mayen plusex pöditif que des döbats partementaires, pefhrettrait 
de clare la sessian beaucoup plas tôt, et cette elôture coïricide- 
rait avec le dópart de la reine pagr les eaux de Caldas en. 


— Le Clämor Publica du 5 mars disait de fe'gottvernemient 
snol avait apcordé auk nâvires marchands de lá Fratice un 


ministêriel répondit â cette assertion qäe Îe jonrnal de T'op- 
we l'Espagne n'avait eóncédé 
bies de navightiom, puisque les. 


ue la réciprocité en fait de d 


 Bäitisens espagnols ne paiënt en Franes’dú'un dédit égal à 


celûì qui ‘est pekgu snr-oeúx dôod pays, en vorti d'natiens. 


traités. Revenant aajourd’ hi sur Géttä questión, te Claner Pu- 


blice assure qu'ancun traîtó de contmèrde n'existe éntre la 
France et V'Espagne, et que depuis le tarif de 1782, | üj là Be 
sortir de ['abjection où elle &tait, frlorgóe' depots Fe pactd de. 

g oûfbitrs derd Wibriement 
te draitde favoriser son commerce iaritith: Le Clâihor Pabtioo. 
cite, à l'appui de san opinion, divrëfses piéces digloratigries, 
entr'antres les depèches adressóes au gouverneitieht ‘Éspâgnbot 
par son ambassadeur à Parisen 1816, à la suite’ de önfotehdes 
aveo Îe duc de Richelien; f'erdonnanes toyate“du: $0'Wi 1816: 


Tet Ié pacte entre l'Espagne et'1'Angletèrre, conëRt 8 Madre, 1e 
„5 juillet 1814. Le journal radical termine son articht fie té & 
suïvant: « Leniinistèreactael, sänguindire dt: drilof” tirsqe'il 
est sonitenu par la force brutglë, 4 prastörhii Himkbletdent' des 


vant le: Coq gaafois et le Lóopard, aft: du” sti 1 pparent'aiprés 
de la duele il leur offre en Frôtooauite el coriftië vietiwes et - 


 piatoires, les droits do fa nation, les isnnwinitds de Ni eobrötiite, 


Vexistenee du commerce ot les iritórêts gönârgdw.e ti 
— Súivant El Tiempo, le ministère Narfyätez parfuitèrment 
uni, ne dóslre qu'une seulé chose, vivre’ side lès cotrtös de. 
tuelles pendant les deux lógislatwrés tte Leke adcdórdeehkore 
la constitution actuelle. Le cabinet cothfite deritnerlkát ere 
tès 'autorisation nécessaïre pour btäbltt 48 tiddgël. L'autoti. 
satioit poûr Fe régleinént de la dette sra ggÂlemóiit et htüdta- 
nément demandee. Le wrotif pour lequel ces aftofisäfions seront 
demandées sera probablement le prachain voyage de ld reise à 
Barcelone. La nouvelle du voyage n'a plus besoin de ca:ifir- 
mation. Déecidé pour raison de santé à preidre éitore les eaux 
de Catedas qat lui ont érò sì salutaires Wari’ deihiër; lb-rdive 


î 
eabgn G5) tte 


misérables! C'est la tyrannie qu’il leur faut à la place de cedi qui P'exercent dre 


c'est de l'or et du sang; ils y mettent même un cynisme qui épouvante. 


D'ailleurs profondémient ineptes, tout enivrés de leur:règne d'un jour, tout 


bouillans de poursuivre leurs crimes, leur ignoranc® étonne, leur langage 
effraie. Qu'uvous-nous de commun avec eux? que veulent-ils et que voulons- 
nous? Tout est à reprendre dans le Révalution ; parmi eeux qui l'ont conduite, 
ou plutàt qui l'ont eouillée et perdue, je ne vois pas un homme digne de res- 


-peet:ni même de pitié. Je-ne-dis nien de Mirabeau, qui ne: vhuleit gid dff l'ar- 


gent et du bruit, et qui ne fut qu'un instrument justempot hete gran ld 


vint inutile. Les girondins, demi-lches, denii-scélérats, ne saveat où ifs vont 
ni ca qu'ikeveulent, et s’effraient d'un raanvenant:qutiterantdewel; ilena 


F'arrâtegt daus le: erime que.quand le crip. les Tynägget 
laissent enfin sottement égorger. Ponr Danton En Î hek 
ce burleur sanguinaire, payé pär la dotir, paf Es fdetïons; BER nde, 


(qui se reposede ses boucheries, le verre à la mais, parmá @ps prostitugen, ot - : 
gai 


quirecommence, dans les hôtels qu'il a pitlés, les orgies de cette nabl 


du molns n\ögurgeait personne. Parlédons-nons.de éd vediétie Robbudierce, 


qui saerifek sd vanikó bestiëlë jnsyutá: des-coimplises, justyi'a Deskuartins et 


á 


Dantax:dont de sang dtougfa La liberté, la patrigtne sont plasaien pid'ena 


sig Jes platitules doee pódaut sipistre qui axpirp enfisn.avac 
d'un reptile impur, dens ce sand lint id s'est rop ! Sant 
geriible P dé plus abjeoté tyrunnië'bouillá-t-bito Tad ie da 
mes Les eonstitutions, le crofrdit-pen?. éd: Enpuòdeat diutraée, eef 4 
ureuz de cha 


E Hen- 
‚ Qutest-cu qui l’emporte,- le crime ouú:la OE ARE Vc 
me 


Ô nöm Baoré de ta'libefté déshbrióré par ded siibnbirbat dekeId dd Pdf 





Wopdupten ape 


las 


nìté à jämáis compromise! Est-ce douc -paur ceta: fons ta: Erittbtstst:ubyée - 
dens lesang ‚qu'on a oaf tout ce que nausuvoss Nijl La Eraoce d éló dupe » 
et je Vegplique;à mastnanjère: le grps de mes, 9 Fat ‘momposé 





d'hommes imprêveyans ot sans courage que qae dominérent 


par laterfeur. Kappelle-toi la. can vóntii, £à 


é-ldi ‘des ventres, c'eit- 


à-direlg majorité ;votant: sous les. polgauitds oat k'l'ombre de la guillotine. - 


Détromyds ‚ dégaûtós dela Rifwalsttisyn:; île apa folirent-au plus viteet se … 


vendent ‚comme tia vois , au-plins- bites: ba même chose eut lieu dans la 
nafian, ellë est sujeurd'hui rofgaitie, oxtfnate; elle rouvre les eux. on ï E 


vient dona ce gröteride nianvóiitkiat rékòl 
n'äjannis ét6! dâfs ia mieteituds, ot je rèlase dele retonnaitrg dans cette 


‚ mimoritd des aodtárats :dontje: paste, st ni me-fersiont rougie d'giuren In li- 


nen 


„là, le couteau de la doë, la justice qu peuple';etc, On les coinprend ussez , les 
Ë Ee EE 2e : 


berté, a'ijs Ja nautenaignt. Si tudouterde cet ófatJe.la France, xois dang:les 
les. beas de ai elle edp e, Je pd fs Ae, Econrager si. je ie oalde 


sais móins; la verfif! a vertu! voilà'le sigae des ihiens: é'cst à wat de la'foi- 
re triourpher;-da soins il nous sera do'yz ol glorieuxdemaurit pourwoe. 

« Salut ef fraternité. » nae Ë A R oe Kal 

ed Wa 4 “… “(La stité à demain.) 


iomtaire qúá'dn.a cru góndtal P II 


partira puur la Catalogne au commencement de mai. Seulement 
on n'a pas encore décidé si la cour passera par Valenceon par 
Sarragosse. La reine sera accompagnée par le président du 
conseil des ministres et par deux autres ministres sur le choix 
desquels on varie. Le reste du ministère dans lequel se trouvera 
probablement quelque membre important, restera à Madrid 
pendant le voyage et le séjour de la reine à Barcelonne, Il est 
inutile d’ajouter qu'à cette époque les cortès auront clos Ia lé- 
gislature actuelle pour ne plus s'assernbler avant la‘fin de 
année. NE ME 

Nous recevons aujourd'hui deux lettres de Bayonne, dans 
lesquelles il est dit qùe les apostoliqueset les Ayacuchos,(espar- 
teristes) y conspirent ouvertement , qu'un grand nombre de 
carlistes s'óchappent des déjôts, etque si le gouvernement n’ap- 
porte pas de remêède à cet état de choses, il peut en rôsulter de 
grands malheurs. Un journal du soir dit que des comités sont 
établis à Pariset à Bordeaux, avec lesquels correspondent plu- 
sieurs émigrès, et quelques rópublicains frangais très connus. 
Ces comitès s'entendent avec d'autres formés en Espagne; et 
comine ils eraignent d'être découverts en confiant leur corres- 
pondance à la poste, ils emploient tontessortes de prêcautions 
pour faire parvenir aux conspirateurs du royaume les lettres et 
les documens officiels des clubs établisde l'autre côté des py- 
rénées. 

—,;El Globo prêtend que sur les 126 dèputés qui ont voté la 
dévofdtion”des Biens du clergé,'51 seulement sont dez fonction- 
naires pubties en service actif. Ì 





‚Nouvelles d'Angleterre. 
8 se ; Londres,24 mars. 

La rdnciion du droit sur les sucres a déjà produit une dimi- 
nation des pric chez les marchands ew gros et en détail. La se- 
maine dernière les basses qualités se sont vendues à 34 d. (17; 
c. la livre) au lieu de5} d. les qualités plus blanches, à 5d. au 
lieu, de 7 et Jea gugres rafinés à 7d. au lieu de9. Il est probable 
qu’unè.nouve) le dimisu:ion sur cet article important de hw con- 
sommation aura figu sous pen. EK 

— C'est le 3 avril que sir ‚Robert Peel doit prèsenter à la 
chambre des communes le projet d'augmentation du subside 
du collége.catholique de Maynooth. M. Ward doit présenter à 
cette occasion’ une motion tendant à declarer que toute alloca- 
tian, faite eg fayeur d'un culte queleonque doit être prise sûr les 
fonds alfeqsés au inaintien de |'église êtablie. Cette motion, dit 
le Globe, remet sur le tapis la controverse de la clause d'äppro- 
priation;et dans des eirconstânces qui ne permettent pas au 
parti apppté à togt détournement d'une frrction des revenus 


EN A 


de.l'&glige êtablie en faveur du culte de la majorité da peuple 


irlandais, de voter avea Île aninistère. En 
_ Ce.n’est pas la première fois.que cette question a amené le 
dösardre dans jjsgrhnen et je{é la confusion au sein de la ma- 
jerit, Ey mai L 3. Ig.motian deM. “Ward sur l'òglise d'Ir- 
lande. provggua,la_refrpite,de lord Stanley, de sir J. Graham, 
du dye de Rjohmond,st de lord Ripon, et six semaines après 
afleg smena lg, netrnite da cabinet de lord Grey tont entier et la 

ranstion du ministère Melbourne. Sir Bobert Peel doit s'atten- 
| À vonsnar ape Ve opposition dp, la, part, de toutes les 
dein raligrenses qui divisent fe pays, bt jamais’ coup d'ètat 
wapra.seengaé davantage la stabilitò da gouvernementqu! se 
Vast perwijg Bali heat: zin Ene : 
Bp D see kt ntà lui, déclare ngpprouver la mesure. Rien de 
plusdmehts ditedl, qp'une partie des rev cons qui,ont éló ravisan- 
tepfofs.an siprgà aathaliggp pour, Ies attrihuer au clergó protes- 
vaat, Api aflechb à, Vädurmion, et, à Ventwetien dd clergá de 
bimpenss maeriss.da 


8 millions d'bahitans,£ Irlan acompte 8, 00,000 catholiques. 


L'église #eblie.n'a, data cette pop: ation que: 850,000 secta- 
teurs jan (690,00 est presbytèrien. Le clergê anglican 


en Irlande est, op le sait,le plus riche de l'Europe, Ses revenus 
btn B80,000 tie. st), 10,320, 000 fl.) qui sont exclü- 
sisgment affeotésux membres de caclerg&. 
… bes. fermietspnglais portent décidément rancune à sir Robert 
Peel. ÍJs ap lui pardonnept pus de ne pas avo:r établi le bona- 
le.da; es protpeteúr en lenr faveur, coùme ils 'espó- 
raten, lersqué-Ât gabinet Lory est aujourd'hui au pouvoir. 
>, A Lerpgli, daps la dernière séance du parlement‚a donne le ' 
„signal; du; talle contre le premier lord de la trésorerie ctee si- 
gnal a&té entendu. 
af PR 
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B ween Sake iektgee tuipre Ae ' Ì Ì 

Mi, Gachetrd:a adressé la lettre suivante à MM. les questeurs 
agr Bee Obitsentans belge 
ofelr:boerdooumena concernant les anciennes assembldes nationa- 
ee Behyiyt, qwikistent dans les archives de Simancas 
dik reg Dolsotheandt de Madrid. nn 


EEL 
„tb 
3e Aobotiseo 1 „Messieurs, EE! 


ins optilden oo. 
„Jes: R: 


5 aibted N n tra at art Lr 
r.réelarë mon éannöurs pour la recherche, À 
gla Belgique, et dans celles des départemens fran- 


 caibigubiperiegdrent aatrefuis ses dedtindes, des doeumens relu- ; 


tifs ane érts: Erats-Généranx ; ‘wprds avoir désiré qüë je 
3 mie Hinpdden PrWAIpes in vestigations dans Tes dépóts Hiltéraïrës 
de.La-Ha À f ze € 


‚nê pguváieut pis "BEE Fegardes encore Comme offrant' des óte- 
mede pomprlets pour: la ca}lgetion que voùs vous viccapez de 


_ farmer avec une sollicitude.st.persózérante.. Vous avez: yauln 


‚ne néghiger rien, afin quelemronmnentsjue la chambrea rósolu 
 d'êteverr hus vieitles tibeftéS âe la’ piatrie: fût digne de son: ob- 
zjet, digne de. Is reprósertation natiorafe,' Dans cette vue, vous 
„m'ayez fait I'honneur.de me proposer. d’aller.poursuivre, en Ès- 
“-pegue, la tâcheqne j'avais remplie chez nous éé dans deux pays 
volsjns OE 
" {Je he pouvais qu'êtreflatté, messieurs, d'une proposition 
dans laqaelleje trouvaisà la fois une marque de- votre estime, 
et une preuve de votre satisfaction pour mos lravaarantérieurs. 
“Je la sbamis, comme c'était non devoir, au gruvernentent ; et 
_M. le ministre de l'intérieur non-seulement voalut bien m'aa- 
toriser.à accepter. la mission qui m'êtait offerte par vous, mais 


il me chargea d'êtendre mes recherches à tous les documens 










AT) ophedai une population de | 


{seulement à l'année 1622; mais on y ajòint des Miscellanea, 





… ‘| cauru celles-ci, pièce pas. pièce,depuis | 


Aas 


a L0 GE VOM vRL jn ó que, -quelque considórables, quel- 
- que intéressansobfusent les:résaltats-de cesrecherches,: ils 


dui seraient propres à éclaircie les Óvénemens généraux de 
I'hristoire'nationale… 

“Je viens, messieurs, vous rendre compte de ce qrej'ai fait, 
en ce qui concerne nos anciens états. n 

Les dépôis littèraires que j'ai examinès en Espagne, sont: les 
archives de Siinancas, où se conservent les papiers d'état de la 
monarchie, depuis le règne de Charles-Quint; la biblivthèque 
de l'Escurial, fondée par Philippe II; la bibliothèque nationa- 
le de Madrid, qui date des premières annòes du XVIIIe siëele, 
et la bibliothèguede l'académie royale d'histoire, dont la créa- 
tion est plus récente. in 

Il existe dans la Péninsnled'autres dépôtsd'archiveset d'au- 
tres bibliothèques qui jouissent d'une grande renommée : mais 
je-n'avais aucun motif d'espôrer qu'il s'y rencontrât des maté- 
riaux pour la eollection des actes de nos assemblées, et je n'au- 
rais pu les visiter, sans prolonger notabfement mon absence : 
ces motifs m'ent engagó à y renoncer. 

Je ne retracerai pas.ici,.messieurs, l'origine, les accroisse- 
mens successifset \'état actuel des dépôts littéraires qui sont 
nommés plus haut, Dans une lettre quej’ai adressóe à la com- 
mission royale d'histoire, et qui a été rendue publique, j'ai 
dójà- donné quelques indications à ce sujet. Le rapport queje 
ferai prochainement à M; le ministre de l'intérieur, contiendra, 
surles archives de Simangas, aussi bien quesur les bibliothè- 
ques de Madrid et de l' Begurial, des dótails, plus &tepdus,, des 
notices pluscomplètes. … ‚2 be 

Une communanté, pofttigne ‘de doux siècles; fes relations 
régulières qu'il y tara ete langue période, entre le 
gouvernement de Bruxelles et la cour de Madrid : la part que 
prirent à \'administration des Pays-Bas les hommes d'Etat et de 
guerre les plus êmimens de la Castille, m'aväient persuadé, 
comme vous, messieurs, que je ferais, dans les bibliothògues, mais 
surtout dans les archives de l'Espagne, une ample et riche 
| moisson pour \' histoire des anciens états généraux des Pays-Bas. 
Le résultat, je. dois l'avouer, n'a pas entièêrement répondu à 
votre attente, ni à la mienne. . 

Dans la bibliothèque de |’Escurial et dans celle de l'acadé- 
mie, je n'ai rien, abgolament rien. recueilli sur cette matière, 
Dans la bibliothèque nationale de Madrid, qui possède tant de 
trésors historiques, tout.ge que j ai trouvé se réduit à deux piè- 
ces dont j'ai l'honneur de vous remettre copie. L'une est une 
lettre écrite de Bruxelles (an ne voit pas à qui) par un certain 
Juan de Palacios sur l'assemblée de 1598; l'autre concernele 
 procès qui, par ordre de, Philippe, fut intenté au duc d'Ár- 
‘schot, prince-comte d'Arenberg, que les états de 1632 avatent 
t députéà Madrid, Je parlerai plus loin de ces deux documens. 

‘Les archives de Simancas m'ont, à la vérité, fourni de prê- 
cieux et d'assez nombreux matériaux : mais l'absence, dans ce 


que, selon opinion commune, ici je m'attendais à y rencontrer, 
m'a privé de la,source où j aurais puisé le plas d'actes, de faits 
et de particalarités En assemblées générales de nos états, 
spécialement ponr.le règhe da premier de ces princes, où elles 
furent si fréquentes. eN 
… Les, papiers relatifs à | 
eas, formept deux geriag 
collection des papiers dE} 
erétgireries provinciales, 
‚La co!lection des papiers d'Etat comprend Ies correspon- 
dances, tant.de l'intérieur que de l'extérieur „qui Ótarent du 
ressort du conseil d'étaf de Ia manarchie, et »ggpêdiaient par 
la voiede ses secrétaires!- AE 
‚Celle des secrdtaires pygvindiales se corapose, des papiers des 
| conseils qui furent success vement instituês près de la personne 
du, souverain , pour les.affaires de Naples, de Sicile, de Milan , 


deit 









gtipgiesy dont une gppartie 
dt, et l'autre à la bullectien daite: 


Ĳ 


de Portugal et de Flandre. … A, 
‚Les papiers d'état de Flandre n'offrent qu'un petit nombre 


de pièces antérieures à l'année 1540 ;à partir de cette époque, 
la série ent est volumineuse, quoiqu’ul s'y trouve quelques la- 
eunes, [ls vont jusqu'à la fin du XVIIe siècle. Ils sont éerits 
en espagnol. ej 


Les: papiers da Conseil suprême de Flandre commeneent 


où se rencontrent quantité de 
son ócritsen francais. °° 

Je vous entretiendrai d'abord; messieurs, de mes recherches 
dans la colleelion des Papiers d' Etat. 


Comme je l'ai déjà observò, cette section des archives de Sì-” 
J jà obs: ; 


pièces du XVIe siècle. La plapart 


1 


FV nens antérieursà 1540,et danseesdoeumens, on plú$ quedâns 


ceux qui ‘les suivent, je.n'ai rien trouvé sar les lats gónóraux |. 


qui furent assembls aux Pays-Bas du temps de Charles=Qaint. 
IN est même à remarqiuer que In gránde majoritó des pièces de 
cette époqte,quoiqu'elles soient étiquetógs Papeles de Flandres, 
sont étrangères à nos provinces. f 
Pour le règne de Philippe [I,ilenest autrement: les liasses qui 
$’y Fapportent, renferment, tòutes bee sad gecrêtes 
{du roi avec les gans rhieúrs gónéraut des Pay s-Bas. J'ai par- 
‘abdication de Charles- 
|-Qaint:jusqa'àda prisedAnvers, en 1585. 
| U yeut, sóus Philippe Il. comme vous la savez, messieuss,’ 
dauze assemblûes des âtats généraux, savoir: 
„Celle de 1558, où Îles, états farent priès d'accorder le'cén- 
tièmeé denier des biens immeubles et le cinquantième denier 
| des biens meubtes, marchandises, finghoes, nógociations, elc. ; 
RT Le 8 15 PD iel: pe At RE r Den 
… Gite de 1554, Hans Tiqhelle, aprê$ de longues discussions, 
Éat-rotéet'aidenovennale;v — A tenen 
- » Celle de 1558, où le roi redemanda le centième et le einquan- 
tième que lès ôtats- n’avaieht pas consenti en 1556, indépen- 
damiment d'une accise‚sur,l'importation du vin, et d'an impôt 
surlegel; RN 
Celle de 1559, côlèbra par la remontrance quae firent les étnts 
coirtre les troupes espagnales et contre Pemptoi des étrangers’ 
dans Jê gouvernement du pâys: Ek "4 
… Celle de 1560, qui.nieut: 






€ 


entre les états de Flandres et‘cenx des autres provinces; … 





posées dans les archi ves à’ Bepagne ; 
vaient. Cetles-de Philippe bi furent traneportées aux Pays-Bas, lors de la cas- 
siod de ces provinces à Vinfanie Laabelle, Ea 1794, le miuistère autrichien fit 
prendre auz unes et aus autres fe chemin .de Vienne, aù-elles sont encore. 
|-Mén rapport à M; le ministrede l'intérieur contiendra dam ples détails syr‚ce 
point, LN CtBinge eg Îe oe . 8 A, n E 


Naf) 





3. La Perlede Castille ‚romance , chantée par M. Lerezzo, 


dépôt, des .correspondances frangaises de Charles-Quint et de f 
Phillippe Il aveg les gopverneursgénóraux des Pays Bas (1), | 


la elgique, qui se conservent à Sien ij 
na 


miäneas contient, en cê qúi concerne la Flandre, jeu de doen- | peésin. . 


atmiren „étgndues. len était de même des fonds espagoo}s,. 


d'autre objgt qne l'examen des | gprés lg Bantse (2 3 heurgs), Ard, 24%. + 
comptes de l'aide novennale, et V'arrangementd'un différend | 


EE ‚. ofs iben 
(1j-bes cofrespondhriees yrangaises êe Charles-Quiat ne fureut jamais.dé- | 30,30.3. — 3% 403, 41. — Portyg. 67 3 à — Kaede: ee ie 
c'était à Brugzelles qu'elles se conser- | n ' 






































Gelle de 1562, convoquée par Marguerite de Parme, à Hoep 
sion des troubles de France, et dans le but d'obtenir um selsten 
des êtats;- NE St En er st 8 

Celle de 1563, où Ia gouvernante demanda le renuuvelienf® 
de l'aïde.triennale, accordáe en 1560, par les ósats de. ehAEn 
province en particulier, pour l'entretien des garnisons; 

Celle de 1569, dans laquelle le duc d' Albe fit la propos 
du dixième, du vingtième et du centième denier ; ns 

Gelle de 1572, où il se vit vbligó de promettre la suppress® 
de ces odieux itinpôls. xi 
(La suite à damainel 
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AVEG LE CONCOURS DE MM. ALLARD, LÉON-FERURY BT LORE220 KPÍ 


TOUT L'ORCHESTRE DU THËATRE-ROYAL=FRANGAÏS, : …! 
Programme. — PREMIÈREPARTIE;.. vd 


1."Ouverture à grand orchestre. NE) 
2. Adagio et rondo, de Js N. Hunimel , exécuté par Mlle.N.-Bles. - ;r4 
3. Romance de l'opéra : le Magon, musique drÂnber,-chânfée par Lik 


“{Fieury.' 


4. Variations pour Basson, de Jacobi, exécutées pat M‚Biesde.: “5 
5. Duo de l'opéra : Hazaniello,musique de Gareffs; ehextó par HIE 

„tt Lorezzo. Ks 5 dE eri Ed er tete, H eat 
‚ … BECONDE PARTIE, . EN 


1 Ouverture à grand orchestre, 
2. Les charmes de Naples, fantaisie pour Piana, 


de Rous, SÄ 
par Mile N. Bles. e „Rozellen, es 


pr 


4. Pot-pourri peur Basson, de Jaaobi , exécutó par M. Bies Je. 
5. Marie, Romance de Hérold , olrpatée par M. Léon-Eleuty.. 
6. La Zaire, air varié de Hanten , exócuté par Mile N, Bles. 
7, Ouverture à grand orchestre, . ' 
L’orchestre sera-dirigé par M. Fournera. 


de Ed 


Prix d'entrée: 42.25. S 
On peut se procurer des cartes chez Mad, Veute Beck, à: ia aal 
gentid et chez Ml. daGroot , libraire , sur le Wadchó.- Sn B 
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Empruntde 1840, ..... 4 
{ù. chez Stieglitz at Comp. 4 

ia Passive is 5 je ee st 6 „5 | 
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Expagne « e/Ardoin .……..... „525 
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65. 
/ Les fonds hollandais n'ont presque pes varié, et n'ont. päs 


assez cousidórables se sont traitées en coupons diardains. 
Les transactions élajent plusanimées en fondsiportugaië, 
hausséde 3 p. c. sont rastés à leur coursd’'hier.… 
tours det'argent: Prêt à garuntie 3°/,: prol, 3.à BE %/as een vl 
Derniers pris à 5 heures: 2} [a 64,7, à j: Sopjétó.de Cona neron.ns. 
Ardains 25 % à &. En, ln Ce tele 
Er Bourse de Paris 
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LA HAYE, chez Leopold Lebenhers HUP: 
Dépòt-gënéral à Amsterdam. cheu:®,: ; 
Doursitoed; A Woyterderh, chet 8: vante? 
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